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Ce livre est né d’une interrogation personnelle. Ingénieur agro-
nome de formation, j’ai mené pendant cinquante ans une carrière 
administrative au service de l’agriculture puis de l’aménagement 
du territoire, après avoir été brièvement, mais de façon détermi-
nante pour moi, l’assistant de René Dumont en 1968 et 1969. Tout 
au long de ces années, dans une optique de transformation sociale, 
j’ai essayé de promouvoir des changements institutionnels et sur 
le terrain, en Algérie, au sein des chambres d’agriculture, puis de 
la Datar pendant vingt ans, travaillant parfois au sein de cabinets 
ministériels. Ce travail technocratique s’est doublé d’un engage-
ment politique, syndical et associatif qui s’est développé lorsque j’ai 
pris ma retraite en 2004.

Or, en 2011, j’ai hérité de disponibilités financières résultant de 
placements boursiers et immobiliers effectués par mes parents, dis-
ponibilités qui excédaient largement mes besoins. Avec nos enfants, 
nous avons considéré que ce capital ne nous appartenait pas, car il 
résultait de la captation croissante d’une part de la richesse par les 
actionnaires. Nous avons donc décidé d’utiliser une partie de cet 
argent pour soutenir des actions contribuant à la transformation 
sociale. Nous avons vite compris qu’il fallait pour cela s’appuyer sur 
une fondation, seul type de structure pouvant recevoir une dona-
tion exonérée de droits. C’est ainsi qu’en 2012, nous avons créé la 
Fondation Monde Solidaire, dans l’idée de soutenir des actions forte-
ment démultiplicatrices et porteuses d’émancipation. La fondation 
est destinée à consommer son capital d’ici 2020.

La création d’une fondation sous l’égide de la Fondation de  
France m’a fait découvrir un monde très varié. On y rencontre un 
certain nombre de personnes fortunées, qui ont décidé d’utiliser 
une partie de leur richesse au service d’une cause en créant une 
fondation sous égide, et y consacrent parfois beaucoup de temps 
et d’intelligence, leur engagement étant au fond assez proche de 
celui de militants associatifs. Ces fondations sont généralement 
petites, l’ambiance est conviviale, on sent qu’on est en bonne com-
pagnie, mais l’origine des fonds et le montant des sommes enga-
gées ne sont pas évoqués. La philanthropie est présentée comme 
un engagement au service du bien commun, synonyme de généro-
sité. Réciproquement, toute forme de générosité est assimilée à de 
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la philanthropie. C’est ainsi que j’ai appris que j’étais devenu philan-
thrope, alors que je me sentais toujours militant. 

J’ai rapidement pris conscience d’une ambiguïté fondamentale : 
c’est mon bon vouloir qui désigne les bénéficiaires des libéralités. 
Bien entendu, je pense, comme tous les philanthropes, que c’est 
pour la bonne cause. Mais cette cause dépend de notre subjectivité. 
Si les fondations travaillent pour promouvoir les droits fondamen-
taux, peut-on accepter un système qui s’accommode de la négation 
de ces droits ? Ma réflexion sur ce sujet s’est largement nourrie des 
échanges au sein du réseau Edge (Engaged Donors for Global Equity), 
regroupement d’une quarantaine de fondations européennes alter-
natives1, et de mes discussions avec Patrick Lescure, qui a fondé il 
y a plus de vingt ans la Fondation Un monde par tous. Nous parta-
geons la conviction qu’il faut remettre au service du bien commun 
ce qui n’aurait jamais dû en sortir, et que la transition écologique, 
économique, sociale et démocratique que nous appelons de nos 
vœux nécessite de sortir du capitalisme financier. Appartenant à la 
bourgeoisie par notre aisance matérielle, nous sommes, comme le 
dit François Maspero, « des bourgeois qui trahissons la bourgeoisie 
en utilisant ses propres armes pour toujours la trahir mieux2 ». En 
d’autres termes, nous espérons travailler à notre propre disparition 
en tant que philanthropes. 

En 2015, lors d’un colloque organisé par le Cerphi (Centre d’études 
et de recherches sur la philanthropie), je suis intervenu sur le thème 
« À qui profite la philanthropie ? ». Cette intervention se situait juste 
avant la COP21, à un moment où nous étions tous conscients de 
l’urgence et du caractère décisif de cette négociation. J’avais alors 
demandé si à travers l’action philanthropique, les plus riches étaient 
à même de répondre à ces enjeux considérables, alors qu’ils sont les 
premiers bénéficiaires de l’accroissement exponentiel des inégali-
tés, et que le pouvoir des investisseurs est à la fois la cause et la consé-
quence du recul des régulations publiques. Lors de ces échanges, 
les perspectives d’une catastrophe majeure et d’un dépassement de 

1.  Voir chapitre 10.
2.  François Maspero parlant de sa propre expérience, in Pierre-Jean Balzan, Bruno Guichard, 
Alain Léger, François Maspero et les paysages humains, Éditions À plus d’un titre, 2009, p. 264.
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l’ordre néolibéral étaient des hypothèses théoriques et lointaines. En 
l’espace de trois ans, ces perspectives se sont beaucoup rapprochées. 
Il est aujourd’hui patent que la COP21 n’entraîne aucune remise en 
cause, que les désordres climatiques s’accélèrent dramatiquement, 
et que l’accroissement exponentiel des inégalités résulte d’une libé-
ralisation de l’économie de plus en plus brutale. 
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